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Pages valaîsannes

Réponse à M. André Lagger au sujet de l'article :

PLAIDOYER POUR LE PATOIS

En lisant le numéro 41 de "L'Ami du Patois", j'ai été étonné par
votre article concernant le patois parlé par les jeunes. Je vous
félicite d'avoir su exprimer franchement ce que vous ressentez dans
le dialogue en patois entre les jeunes et les personnes plus âgées. Je

ne voudrais pas que ces quelques lignes soient interprétées comme
un reproche à votre égard, mais bien plutôt comme une explication.
Je ne pense pas, M. Lagger, qu'au sein de la société dont vous faites
partie, les personnes connaissant mieux le patois que vous, soient
très sévères à l'endroit des jeunes qui parlent patois. Je voudrais
seulement vous rappeler qu'un peu partout en Suisse romande il se

trouve des personnes âgées qui ont une certaine connaissance du
patois parlé et écrit de leur région. Il s'avère que ces patoisants
cherchent à maintenir les vrais mots qui désignaient les us et
coutumes de nos ancêtres. Un exemple parmi tant d'autres : il serait
faux d'abandonner le mot "rètse" au profit du mot français "caco-
let" principalement utilisé depuis le changement du mode de
vendanges, passant de l'emploi de la brante à l'usage des caissettes. Il
est vrai que nous devons évoluer avec le temps, même en parlant
le patois et surtout avec la technique qui prend toujours plus de
place dans notre vie moderne. Certains mots tels que radio et
télévision qui viennent fréquemment dans nos dialogues quotidiens ne
trouvent pas de traduction en patois. Pour être plus précis, je
voudrais vous dire, M. Lagger, que le patois parlé avec un accent jeune
perd tout simplement un peu de sa saveur. Mais en cela, il n'est pas
tant sujet à critique que lorsqu'il est écrit et que des mots français
se glissent dans le sujet alors qu'il existe une expression patoise qui
désigne bien mieux l'objet que Ton veut décrire. Je veux tout de
suite vous en donner la raison : les écrits restent et sont transmis
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aux générations futures qui, de ce fait, sont très mal renseignées.
Voilà en quelques lignes d'où vient le malentendu entre jeunes et
personnes âgées lors de dialogues en patois. Pour mon compte, je
n'ai jamais rencontré quelqu'un qui veuille garder jalousement ses
connaissances du patois. En revanche, j'ai trouvé plus souvent des

gens qui connaissaient bien le patois mais qui se gênaient de le

parler, comme vous le dites si bien dans votre article.
Cela est regrettable.
Quant aux histoires racontées en patois, vous avez raison de
souligner qu'elles nous font vivre un passé lugubre, et cela probablement

pour qu'elles aient plus de piquant. Mais alors je vous demanderais

de faire preuve d'un peu de patience avant que les histoires
de votre génération qui, par exemple, traiteront de la conquête de
l'espace avec des mots tels que fusée, module et satellite intraduisibles

en patois, ne viennent apporter une sève nouvelle à notre
vieux langage.
En conclusion, je suis pleinement d'accord avec vous qu'en
continuant à parler le patois nous transmettrons à la jeune génération le
moins cher et le plus cher des héritages.

Oung mantégniou dou patoué ké
l'anmè bing lo prèste avoué

d'atro, corné l'en d'à l'ocazion.

Zouann Tsoufèré
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